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OPINIONS SOCIALISTES 

Les Conditions 
de la 
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On a sans doute remarqué que la Fédération 
socialiste du Noiwi ne juge pas nécessaire de 
donner des cumpies-renuue des nombreuses 
réunions publiques quelle organise sur tous 
les points du département. A quoi bon I Mais 
il n'est pas ui utile de signaler que partout, 
dans les campagnes comme clans les villes, 
la liste des » candidats socialistes reçoit 
un accueil si chaleureux que nous en éprou- 
vons souvent une agréable surprise. 

Noue pouvons ainsi mesurer le travail 
lent mais profond de pénétration socialiste 
qui ses! fait dans ces quatre dernières an- 
nées, malgré les divisions faites par le parti 
dit communiste dans les milieux ouvriers. 

Au" cours de la législation qui vient de 
finir, le parti socialiste et son groupe par- 
lementaire ont combattu avec vigueur la 
réaction qui a sévi sur tous les terrains et 
dans tous les domaines. 

En même temps qu'il la dénonçait comme 
la cause de la situation internationale trou- 
blée incertaine, pleine de périls prochains ; 
comme la responsable de la vie chère et, 
partant de l'aggravation de la lutte entre les 
travailleurs et les capitalistes,le Parti so- 
cialiste prenait la défense des revendications 
ouvrières, du droit syndical pour tous les 
salariés, fonctionnaires compris, il appa- 
raissait comme le seul parti ayant une con- 
ception claire et logique de la paix et des 
bases internationales solides qui la rendront 
inébranlable. 

Cesjt parce qu'il a su remplir tout son de- 
voir, dans toutes les circonstances, qu'il est 
apparu comme le véritable, comme le seul 
parti do Travail, de la Démocratie et de la 
Paix; 

Aujourd'hui, le Parti socialiste recueille 
les fruits d'une action incessante, à ta fois 
critique et positive, de quatre ans et demi. 
Aussi pouvons-nous sourire quand l'Entente 
républicaine et la Fédération républicaine 
déclarent dans leurs journaux, pour encou- 
rager leurs partisans, qu'elles sont égale- 
ment certaines, l'une et l'autre, d'obtenir la 
majorité relative et, avec elle, le bénéfice 
des sièges non attribués. Elles savent bien 
que la plus forte moyenne sera facilement 
conquise par la liste socialiste Et ce ne 
sont pas les.; manœuvres d individus qui gar- 
dent l'anonymat qui modifieront si peu que 
ce soit notre succès dont personne ne doute 
plus. 

Ils peuvent faire distribuer des bulletins 
«candidats du bloc des Gauches» ou des 
bulletins « Candidats des Sinistrés », ces in- 
dividus en seront pour leurs frais considéra- 
bles d'imprimés. Ils sont certainement du 
Nord mais ils ne connaissent pas le corps 
électoral de leur département. Ils appren- 
dront à le connaître, à leurs dépens. 

Les travailleurs de toutes professions, les 
fonctionnaires, les petits commerçants sa- 
vent que le Parti socialiste est leur parti, le 
fléfe»asuur naturel de leurs intérêts immé- 
diats et futurs 

Les vrais démocrates sont obligés de re- 
connaître que le Parti Socialiste est le seul 
qui ait, sans aucune défaillance, combattu 
de toute son énergie la néfaste politique de 
réaction du bloc national. 

Tous voteront pour lui, pour les 24 can- 
didate qu'il présente. Ils voudront que la 
liste, qui va de Gustave DELORY à Charles 
VALENTIN, obtienne le maximum de voix 
et d'élus, aussi se garderont-ils bien de 
raver un seul nom. Ainsi seulement le So- 
cialisme et la Paix remporteront dans le 
Nord la plus belle victoire. 

J. LEBAS, 

Député  du  Nord. 

DEUX GAMINS PARISIENS ÉTAIENT 
PARTIS POUR LE POLE NORD ( 

Paris, 6. — Deux frères jumeaux, André et 
Aoger Germain, figés de onze ans, lits d'un haut 
fonctionnaire d'une compagne de c'iemin de 
jter en Egypte, avaient quitté, samedi dernier, 
paris, où ils habitaient auprès de leur tante. 

Les deux fugitifs, à qui la lecture de récits 
de voyages avait donné le goût des aventures, 
projetaient tout simplement de se rendre... au 
rôle Nord. Ils avaient en poche une somme de 
Six-sept cents francs qui leur permit d'acheter 
une bicyletta, à l'arrière de laquelle André ht 
agencer im porte-bagages pour permettre t son 
Irère de s'y asseoir. Ils emportaient également 
une scie et différents outils pour construire des 
Iruttes. des pièges et une carabine pour dé- 
truire les animaux nuisibles. Bref, avec la be.àe 
ecnfita.ce de leur âge, ils entendaient mener 
me vie de trappeurs. 

Ife étaient arrives, dimanche dernier, uans 
les bois de Meaux lorsqu'un orage les surprit 
qui les obligea ft s'arrêter. 

Hier matin, comme ils venaient de se remettre 
ma route, ils furent arrêtes, près de Lizy-sur 
Oorcq,  par  les gendarmes. 

Le Double Décime 
du Bloc National 

Dessin de Del Marie 'Hommes du Nordt 

Commerçants, Consommateurs,   Agri- 
culteurs,    Ouvriers,    Fonctionnaires, 

.Industriels,   Employés,   le   Bloc   Na- 
tional TOUS prend six milliards en 1924. 

La macabre boucherie 
d'£astbourne 

LA FEMME, QUI AVAIT ETE DEPECEE 
EN MULTIPLES MORCEAUX. EST 

IDENTIFIÉE.   C'EST   «   UNE 
FIANCEE » DE L'ASSASSIN 

Londres, 6. — L'identité de la jeune femme 
dont le cadavre coupé en morceaux a été trouvé 
samedi, à Eastbourae, dans une maison toute 
prooiie de la mer, a été établie dans l'après- 
midi dé lundi. 11 s'agit de miss Emily Kaye. 
sur laquelle on sait peu de choses, mais dont la 
destinée, lut narticulièrernent tragique, puisque 
c'est au moment où elle croyait partir «n 
voyage de noces qu'elle fut tuée et dépecée dans 
les conditions les plus effroyables peut-être dont 
fassent   mention  les annales criminelles. 

L'individu arrêté et qui dit s'appeler Waller 
est, en réalité, un nommé Patrick Manon. C'est 
un homme d'une quarantaine d'années. Il était 
propriétaire d'un jeu de boules à Richmond, 
dans la banlieue de Londres. Il a été amené, 
en automobile, a Hailsham où il sera aujour- 
d'hui, à la Cour de police, accusé formellement 
d'assassinat. 

HORRIBLE CUISINE 
Un des déUctives qui accompagnaient dans 

sa randonnée nocturne l'inspecteur en chef 
chargé de perquisitionner dans la villa d'East- 
bourne raconte ue celui-ci, après avoir avancé 
de quelques pas, dans la première pièce, en 
sortit précipitamment, comme si ce qu'il avait 
vu lavait frappé d'épouvante. Partout, en 
effet, sur la cheminée, sur les meubles, peur terre 
des débris de chair humaine et d'ossements, 
les uns a demi calcinés, les autres vaguement 
enveloppés dans les journaux. Dans la cuisine, 
deux grands pots de terre & demi remplis d'eau 
contenant des portions du torse qu'on avait évi- 
demment essayé de faire bouillir. C'est dans ce 
dernier but sans doute que certaines parties, du 
corps de ta victime avaient été littéralement 
désossées. Bref, jamais sadique n'imagina cui- 
sine plus diabolique. 
. Cest à se demander, en vérité, si celui qui 
s'y livra pouvait être sain d'esprit. De ces débris 
humains, on en trouva dans les sept pièces 
que comportait la villa. Une malle contenait 
une dizaine de petits paquets de chair envelop- 
pés dans des morceaux de papier qui portaient, 
écrits sans doute de la main de la victime, l'in- 
dication de ce -u'ils avaient dû contenir': bas. 
souliers de tennis, écharpe en mousseline, etc. 
Au-dessous de ces paquets se trouvaient encore 
bien rangés, des vêtements de femme et tous 
ces colifichets, tous ces menus objets personnels 
comme en peut emporter une jeune et jolie fem- 
me qui part pour sa lune de miel. Mais, tout 
à côté, dans un coin de la malle, iljf avait, 
détail à faire frémir, une boîte à biscuits en fer 
blanc dans laquelle avait été placé le cœur, 
atrocement tailladé, de la malheureuse. 

La tête reste toujours introuvable, et tes fos- 
soyeurs qui pratiquent des fouilles dans le jardin 
n'ont encore rien découvert. On croit qu'elle a 
été  brûlée  dans la  cheminée. 

MYSTERIEUSE DISPARITION 
La victime, qui était-elle T A part son nom, 

le prénom même est incertain -— on ignore 
presque tout d'elle. Non point qu'elle ait vécu, 
a proprement parler, dans le mystère,, mais 
elle était de ces gens qui, tout en se mêlant à 
leurs semblables et en partageant leurs travaux 
et leurs plaisirs, ne parlent jamais, d'eux-mêmes. 
Miss Kaye. vécut près d'un an dans un de ces 
cercles de femmes assez communs en Angleterre, 
sortes de pensions de famille où l'on ne serait 
admis que sur la présentation de parrains. 

Ce cercle, elle le quittait tous les matins vers 
neuf heures, pour y retourner ponctuellement 
chaque soir avant dîner. Elle travaillait, croit- 
on, dans quelque bureau. Bien qu'elle fût jolie, 
très grande, blonde avec les cheveux coupés a 
la Ninon âgée de 25 à 28 ans. de relations plai- 
santes, marquées pourtant de réserve,* on lui 
connaissait aucun « doux cœur », comme on 
dit ici. ni même aucun ami. Jamais, dans le 
cercle en question, elle ne reçut de visite mas- 
culine et féminine. On la croyait orpheline avec 
pour seule parente, une sœur habitant la pro- 
vince. 

Pourtant, à la fin de mars dernier mis Kaye, 
rentrant de jouer au tennis arriva le visage rose 
dé plaisir dans la chambre d'une de ses copen- 
skmnaires jeta sa raquette sur le lit : Tout est 
arrangé, ma chère », dit-elle. « Quoi donc 7 » 
demanda l'autre. Et miss Kave. montrant une 
bague de fiançailles, de répondre : « La date de 
mon mariage ». ^ ' ' 

Mais elle ne mentionna même pas le nom de 
son futur époux, et tout ce crue les plus curieux 
purent tirer d'elle, fut qu'elle allait partir pour 
le Cap, où serait célébré son mariage. Au début 
d'avril, elle quittait le cercle presque sans pré- 
venir, emportant tout ce qui lui appartenait et 
ne  donnant pas  d'adresse. 

On la retrouve le 5 avril dans un hôtel 
d'Eastbourne. où elle séjourne jusqu'au 12. A 
cette date, elle le quitte pour une destination 
inconnue, demandant qu'on fit suivre ses lettres 
poste restante à Paris. C'est évidemment elle 
qui arrive en compagnie du supposé M. Waller 
qui avait loué l'ancienne résidence de l'Officier 
chargé du commandement des gardes-côtes. Là. 
on ne l'aperçoit d'ailleurs que pendant quelques 
jours, et elle est remplacée sans doute * partir 
du 19 par une femme brime ayant l'air d'ime 
étrangère et TI'OO entend appeler « comtesse » 
par le locataire de la villa. 

LA DATE DU CRIME 
Le crime était-il commis au moment où cette 

nouvelle venue se trouvait là ? Cest possible, 
puisque l'un des médecins chargés de l'enquête 
estime que te mort de miss Kaye remontait aux 
environs du 23 avril. Or, l'inconnu et la femme 
brune font des excursions en automobile vers 
cette époque, en partant de la villa et se rendent 
notamment aux courses de Plumpton et dans 
diverses restaurants. 

Les recherches continuent. Lundi matin avant 
que l'identité de miss Kaye eût été établie, la 
police avait communiqué par radio avec tous les 
paquebots qui sont en route pour l'Afrique du 
Sud L'après-midi, les détectives ont cherché 
la tête de la victime, qui manque toujours, et 
se sont préoccupés de ■retrouver la femme de 
Patrick Mahon, qui semblerait avoir disparu. 

Ajoutons crue le meurtrier est père d'une miette 
de neuf ans. 

Le RéVeil Illustré 
Vient de paraître 

avec ses Jeux d'Esprit 
Amusants Instructifs - Intéressants 
Ses mots, ses anecdotes, »e» dessins 
humoristiques,  tes gravure* d'actualité 

Le RéVeil Illustré 
Avec ses chroniques documentaires, ses 
nouvelles et ses contes     ::     ;;    ::    :: 

avec ses trois Romans 
est le plus populaire des hebdomadaires 

Le RéVeil Illustré 
qui paraît tons les mercredis 

Est en vente partout. 
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En MARGE des ELECTIONS 

La campagne électorale bat son plein 
dans la région du Nord. De Chauay à Dun- 
kerque, de Boulogne à Fourmies, les réu- 
nions se succèdent sans interruption. Dans 
les préaux des écoles, dans les salles de 
Coopératives, aux cafés, du « Commerce », 
de « l'Union », dans les centres surpeu- 
plés, dans les hameaux les plus reculés, les 
candidats des diférents partis exposent de- 
vant tes auditoires d'électeurs endimanchés 
les différents programmes. Remarque bien 
caractéristique, la campagne électorale n'ea- 

outre des courriers ordinaires ont été ex- 
pédiées dans lé Nord, depuis un mois. 

Aucune réclamation, des maires, des.par- 
tis, des particuliers, n'est parvenue jus- 
qu'à présent. N'est-ce pas la meilleure 
preuve que chacun en a « mis un coup » 
et que le service a fonctionné normalement. 

HONNEUR AUX FACTEURS 1 
Trois heures de I après- midi. Les facteurs, 

la boite bondée de lettres, d'imprimés, pour 
la   plupart   porteurs  d'un   sac   supplémen- 

A gauche : Ouvriers, petits rentiers et fonctionnaires consultent les affiches. 
A droite : Un facteur surchargé de prospectus électoraux 

flamme pas nos placides et laborieuses po- 
pulations de la région du Nord. Les com- 
muniqués des partis nous parlent bien de 
réunions contradictoires au cours desquel- 
les inlerpeilateurs sont foudroyés, assis 
« par l'argumentation serrée des conféren- 
ciers ». Aucun cependant ne relate de gra- 
ves incidents. La bataille, si on peut appe- 
ler bataille une campagne d'effusions ora- 
toires, reste courtoise, au grand honneui 
du corps électoral. Elle a perdu son carac- 
tère acerbe, son acuité d'antan. On ne peut 
que s'en réjouir et s'en féliciter l 

LES AFFICHES NE FONT PAS 
a RECETTE », 

La loi électorale, prescrit, que les affiches 
des différents partis en présence, doivent 
être apposées aux emplacements désignés 
par les maires. Partout les placards spé- 
cialement installés à cet effet, se couvrent 
de publications multicolores. Les affiches 
communistes flanquent celles des partis réac- 
tionnaires. Les appela du P. S. voisinent 
avec ceux du Bloc National 1 En sortant 
de l'usine, du bureau, du magasin, les élec- 
teurs jettent un coup d'œil distrait, com- 
bien distrait l Pas de rassemblements ! 
Pas de discussions risquant de dégénérer 
en disputes, sinon en pugilats. Tout est 
calma 11 esl certain cependant, que cha- 
cun fera, le 11 Mai, son devoir de citoyen. 

UNE AVALANCHE DE PAPERASSES 
Dans les Préfectures, le travail d expédi- 

tion des bulletins et programmes s'achève. 
Dans le Nord, 0 a été terminé hier soir, 
dans l'Aisne, les dernières enveloppes 
étaient expédiées dès lundi. C'est par mil- 
lions de kilos par chargements complets 
de camionnettes automobiles, que lès en- 
veloppes officielles sont parties vers leurs 
destinataires. 

Dans le Nord, plus de 120 ouvriers et ou- 
vrières ont travaillé pendant huit jours au 
pliage et à la mise en enveloppes des gro- 
grammes et bulletins. En outre de la « pa- 
perasserie » officielle, nous dit-on à la di- 
rection des Postes, les P. T. T. ont dû »s- 
surer depuis un mois l'expédition et la dis- 
tribution de centaines de milliers de cartes 
électorales, de tracts, des différents partis, 
des différents groupements. Toutes les dis- 
positions ont été prisés pour qu'aucun re- 
tard, ne, soit apporté dans les distributions 
électorales et ordinaires. Au Besoin, les ser- 
vices de distribution ont été renforcés. Plus 
de 100 tonnes de journaux et delettres en 

taire, sortent de la Grand' Poste de Lille 
Nous les abordons. Les temps sont durs '. 
Hélas, ne m'en parlez pas 1 il en est tous 
les jours de même depuis un mois. Les élec- 
tions approchent. Heureusement ! On fini- 
rait par en avoir assez ! L'importance des 
courr.ers esl plus que doublée depuis 1 ou- 
verture de la campagne, Cest dire si le 
travail est absorbant l 

—" Peut-être serez vous récompensés de 
votre louable erfort ? 

T- Pourvu, monsieur, que les élus ne 
combattent pas au Parlement les revendi- 
cations légitimes des humbles fonctionnai- 
res que nous sommes ! 

PAS DE RESULTATS OFFICIELS 
AVANT VENDREDI ! 

Dans son bureau disparaissant sous une 
montagne de paperasses, nous trouvons 
M. Deerousseuux. l'infatigable M. Desroua- 
seaux, qui depuis des diza.nes d'années avec 
le môjne zèler la même compétence, préside 
<t tir préfccîur*' du Nord, "'aux:' opération* 
lentèg etaifliciles, de la transcription et de 
la totalisation des votes. 

— Quand les résultats seront-ils connus 
officiellement ? 

— En 1919, les votes des réfugiés étant 
parvenus après le scrutin, les opérations 
ont duré dix longs jours. Cette année il 
n'en sera pas de même, pour deux raisons. 
D'abord parce que le nombre des réfugiés 
a considérablement diminuée, et - ensuite 
parce que d'après la loi, les bulletins de 
vote doivent parvenir avant le 11 Mai 
On pourra avoir une idée des résultats des 
élections, lundi matin vers 5 ou 6 heures. 
Quant aux résultats officiels et contrôlés, 
on ne poura iruère. les connaître avant ven- 
dredi 16 Mai. dans le courant de la journée 

Dans les départements du Pas-de-Calais 
et de l'Aisne, la population étant moins 
dense, le travail de totalisation en sera na- 
turellement éccurté. Néanmoins, on oeut 
compter que plusieurs jours s'écouleront 
avant la proclamation officielle des résul- 
tats de la consultation. Tandis que s'achè- 
vent dans le calme les derniers préparatifs 
de la bataille, infatigables, les candidats, 
le cœur gonflé d'espoir, poursuivent leur 
propagande. L'heure décisive approche L. 
Bientôt les adversaires seront fixés. Ils 
sauront si leur peine a été vaine, ou si, 
ayant réussi à convaincre les électeurs, ils 
iront occuper le moelleux fauteuil qui at- 
tend les élus âq Parlement. 

Marcel POLVENT. 

Les Elections au Reichstag Allemand 
Communistes et Nationalistes, vainqueurs de la consolation électorale 

Berlin 6. — Les résultats connus jusqu'ici 
n'apportent aucun changement dans la répar- 
tition des sièges. > Nationalistes et Communistes 
maintiennent leurs gains , Populistes et Socia- 
listes sont en recul. . 

Voici le tableau des résultats connus . 
Sièges 

Sièges      obten. 
PARTIS en lieu   en   1924 

Socialistes majoritaires 
Nationalistes   —  
Centre 
Communistes   —— 
Populistes     
Ultranationalistes 
Démocrates 
Populistes bavarois 

171 MB 
65 '■ 102 
68 64 
16 62 
66 44 
0 28 
39 25 
20 16 

Ligue    agricole et Union natio- 
nale libérale  —-  «  . » 

Economie   nationale   ■ 0 6 
Allemands banovriens  — 5 5 
Ligue des paysans bavarois——* . * * 
Allemands  sociaux    '—'■ 0 
Ligue des paysans et vignerons. .0 * 
Ligue agricole de Thuringe — 0 S 

LE PRÉSIDENT EBERT   
FERAIT APPEL AUX SOCIALISTES 
Le chef du serviee de presse du Gouvernement 

du Reicb a reçu quelques journalistes étrangers 
a l'occasion de» élections., U leur a dit que la 
véritable surprise est le succès des communis- 
tes. Les partis «rjuvernesoentaux nont sut» que 
des pertes minimes. ..    .   . 

Le Gouvernement actuel est décidé à donner 
sa démission, mais U continuera a gérer les af- 
faires publiques jusqu'à la convocation du 
nouveau Reichstag. „      . 

L'intention du président Ebert, actuellement 
en villégiature à Morgenthefm, et qui v* rentrer 
prochainement h Berlin, est de confier leL"£*P 
de former le nouveau cabinet aux. socialistes, 
qui 9ont encore le parti le plus nombreux an 
Parlement. 
CE QUE DIT LA PRESSE ALLEMANDE 

Le  «   Kolner  Tagblatt  •. Journal de 

« Les espérances des nationalistes allemande 
et des  racistes ne se sont  pas  réalisées. 

• Où donc se trouve, en effet, cette énorme 
majorité de monarchistes dont parlait Luden- 
dorff T 

» pes territoires occupés ont montré particu- 
lièrement au restant de l'Allemagne quel abîme 
sépare la mentalité nationaliste de l'Est des 
opinions politiques raisonnables des Rhénans. 

» Les résultats des élections allemandes en- 
lèveront, u faut l'espérer, dans utaei certaine 
mesure, a la presse française, le prétexte d'a- 
giter le spectre d'une poussée ultranationaliste 
en Allemagne - les politiciens raisonnables de 
la France seront convaincus maintenant que 18 
majorité du peuple allemand est républicaine et 
par1 conséquent soutient une politique d'exécu- 
tion ». 

La « Deutsche Tagezeitung » reconnaît que 
tous les espoirs des partie de droite n'ont pas 
été  réalisés. ^ 

La seule solution est la constitution dîme 
grande coalition vers la droite, ayant pour 
centre les nationalistes unis aux ultranationa- 
listes. 

Pour le • Tageblatt », le rétablissement de 
la coalition gouvernementale allant des popu- 
listes aux socialistes est le seul moyen de sortir 
de la confusion. .       •_,_„ 

Si les partis s'entendent pour le rétajrasse- 
ment de l'ancienne grande coalition, te président 
fera sans doute, appel a M.   Marx. 

Le magnifique raid 
de Pelletier d'Oisy 

0  
« PIVOLO » APRES AVOIR TRAVERSE 
LES INDES EST ARRIVE A CALCUTTA 

Les « commencements da déeentoUage» >liu 
a la chaleur et provoqués sans doute par la dé- 
composition des enduits des . iies <e semblent 

■as   nquieter  beaucoup   l admirable   Pelletier. 
Voici la grande péninsule des Indes franchie 
Et la course continue. Les Portugais ne sont 

plus quà deux étapes derrière te Français, i 
Karatcrû. il est vrai quils avaient quitté LJS 
bonne le t avril vingtrdeux je urs exacteoie il 
avant le départ de Pivolo). Sauf imprévu. l'An 
giais Mai Laren, parti de Londres le 2a mars, 
et en , anne a PaJu, ou U atuand son moteur, 
sera u- ne devance a son t ur par les Hortugiis 

Maii .sait on jamais je que reserve ette c uia^ 
•xtravagante à laquelle nous assistons un peu 
arturfo ? 

le ieutenant dOisy a bxxxdé au cornespon 
dant du ■ Moming • une interview dans laqueUr 
d a affirmé de a façon la pl-is nette qu'il u* 
rivaliserait pas avec es concurrente du vol %u 
tour du monde. En effet, son appareil est un 
ipp&reil miliiaire irdinaire et un vol autour du 
monde ne pourrait être tenté que sur un appa- 
reil pourvu de flotteurs. 

Le temps ue vol actuel Je Pelletier d'Oisy, de- 
puis Paris 'usqua «Alcutta. est de 51 heures 30 

Il SA pripose de cortinuer son voyage sur 
Hanoï, par Akyah et Bangkok 

Le lieutenant dUisy a continué ainsi ses le 
:iaiptiun s 

— • L incident le plus marquant de mon 
"evage sest produit au début le mon vol, 'ors 
tue, entre t'aris et Bucarest, jai passé trois 
>et PPS ém onze dans une violente tempête de 
neige 

• Ca traver é- du golfe Persique a été égaie 
t.ent très pénible, à cause de ta haleur excès 
«ve. Quant    ux  c^nl'tions de vol dans l'Inde 
l'es sor.i   fort   mauvaises,  » articultènment  HU 

dessus du désert du Sind   où les conditions at 
i»si héi 'lues  m'ont obligé de voler a   plus de 

î 000  pieds. - 
• La Royal Air Force a été tort aimable po1.'! 

moi tout le long 'le t route. Mon mécanicien 
•t moi m* ne, sommes en parfaite >anté, .nai£ 
un peu fatigués •. 

Le lituteniat d'Oisy est d'avis que I aviation 
commercale   dans   linde   est   praticable,    fiai 
Ti'il y ait peu de   hances pour que ce système 

» transport     -isse rivaliser utilement avec «es 
temins do fer. 

été 

CHÉRON... AU DEPOT 
Pfcris, 9. — Croyant faire une opérât.on uu«v 

tueuse dans un grand café de la place du 
Thêâtn-Français, deux individus se H!ssèr-»ni 
enfermer dans l'établissement. Dissimules dans 
un léduit, ils attendirent l'heure «ropice d'opé 
rer une raf'e en règle. 

Malheureusement pour eux, ayant iracture 
le troir-caisse et ? ers autres meubles, ils se 
rendirent compte que la recette de la Journée, el 
I argenterie avaient été enlevées. Furieux, »ls 
se rabattirent sur les vins fins et les liqueurs 
et s'offrirent un aouper Gargantuesque. Mii- 
gré ces libations, l'un .des cambrioleurs ,Tuiita 
le café avant l'ouverture, abandonnant son com- 
plice vautré sur une banquette, où o»lui-ci fui 
découvert quelques heures plus tard par le con 
«•erge de Itmmeuble, réveillé par ses ronfle 
rnpnts. 

Amené devant M. Ijillemand, commissaire de 
polKe Pierre * Chéron.. 19 ns, donna l'adress" 

-de »o» comptine, Marcel «teora», 83 aiw*>iRujéf 
belge, avec lequel il demeurait, 18, rue du Dé 
part. Ce dernier, cueilli i eu après à cette 
adresse, est ailé rejoindre Qiéron au Dépôt. 

►*♦- 

Retenez cette date : 

Dimanche 11 Mai 
nous commencerons la publica- 
tion d'un nouveau  feuilleton * 

La Belle des Belles 

GREVES PARTIELLES 
DANS LE BASSIN DE CHARLEROI 
Bruxelles. 6. — L" « Agence Belge • publie la 

iépêche suivante, de CharleroJ  : 
Dans différents charbonnages de la région de 

Charleroi, des grèves ont éclaté, provoquées par 
les récentes manifestations onmmunistos. 

Le mouvement est loin d'avoir pris l'ampleur 
qu'en espéraient ceux qui l'avaient organisé. 

La grève n'est complète que dans cinq puits 
sur les quatre-vingt-sept que compte le Bassin 
houiller de Charleroi. 

EXTR\IT   DES MIXITES  DU GREFFE 
DS LA COUR D'APPEL DE DOUAI 

Le nommé SEMET Prosper profession laitier, 
domicile Tourcoing. 102. rue du Flocon, a *té 
condamné par arrêt contradictoire de la Jour 
dîAppel de Douai, Chambre des appels de p;lice 
correctionnelle, en date du II avril 1924. * HUIT 
JOURS fie PRISON avec sursis à ÎO» FRANCS 
D'AMENDE et aux dépens, sur appel d'un juge- 
ment du Tribunal coimctionnel de Lille, en 
date du 8 Février 1924. pour falsification de tait 
par écrémege à 22 % environ et mise en suite 
de lait falsifié, délit commis le 10 novembre 
1923. 

La Cour a en outre ordonné que le présent 
arrêt serait par extrait en première page, inséré 
aux frais du condamné dans les journaux «Le 
Réveil du Nord » et «L'Echo du Nord ». sans 
toutefois que le coût de chaque Insertion puisse 
excéder te somme de deux cents francs et affi- 
ché au nombre de deux exemplaires, dont un 
a ta porte du domicile du condamné et l'autre h 
la mairie avec défense pendant une durée de 
sept jours d'enlever tes dites afficha», le tout 
par application des articles 1. 3. 7. loi du !«• 
\oût 1905. 463 du code pénal. 194 Code instruc- 
tion criminelle. 1, 2 loi 26 Mars 1891. . 
Vu, le Procureur Général, 

A. DERANSART. 
Pour extrait conforme. 

Pour le Greffier en Chef. 
L. BRABANT. 

10433. 

Le Rapport des Experts 

Au Pays des Ruines 
00000000*0 

Où en est la question ' 
des dommages de guerre ? 

L'amertume est grande chez les peUts sinis- 
trés qui, après des années et des années d'at- 
tente sont avertis qu'ils ne doivent point rece- 
voir en argent les inderxmités qui «eur turent pro- 
mises, et qu'ils ne peuvent plus prétendre qu'à 
cette monnaie de singe que i'ou appelle les bons 
décennaux. , 

Nous avons interrogé Léon Escoffier. député 
du Nord, qui s'est tout particulièrement préoc- 
cupé de cette question, et lui avons demandé 6on 
opinion sur la situation ainsi créée. 

LE RÉGIME DES RESTRICTIONS 
« Très en pratique chez tes gros sinistrés, le 

système D a permis.à la plupart d'entre eux de 
récupérer rapidement et en argent la presque 
totalité de leurs dommage? nou° déclare le dé* 
puté de Douai. 

©est  ut» 
chacun  peut  y 
P«af«i£. 

Léon ESCOFFIER, député du Nord 

» Quant aux petits sinistrés, certains ont été 
amorcés par une avance de quelques centaines 
de francs ou par un carnet d'acuat. tandis que 
la plupart attendent encore 

» Le régime des restrictions qu a été institué 
depuis que la part des gros est faite, s'accentue 
tous les jours. 

• Aux  petits et moyens sinistrés, on adresse 
des obligations décennales qui. lorsqu'elles trou 
vent négociateurs supportent u" mbais de 20 %. 

• Que se passera-t-il en 1924. lorsque ^es obli- 
gations viendront a échéance. • 

— Que pensez-vous, avons-nous demandé en- 
core, de l'imputation sur dommages de guerre \ 

« Nous estimons, déclare Escofier, que les pe- 
tits sinistrés doivent être autorises a imputer 
leurs impôts sur. leur créance de dommages de 
guerre : ils diminueront ainsi le nombre des par- 
ues prenantes en argent. 

•.» Dans la. peemiarfr péri«>»-4ef»-etTHstaB*s aver» 
lis ont pu imputer leurs impô'r de quelque nature 
qu'ils fussent et il était naturel, étant donné 
le texte, qu'ils pusserif imputer leurs chiffre» 
d'affaires la taxe exceptionnelle sur leurs- bené» 
fices de guerre, et même pendant une certaine 
période de six mois, leurs droits de' douane 

» Malheureusement cet &ge d'or ne dura paa 
et aujourd'hui les sinist es moins avertis en soni 
réduits à imputer leurs impcSfc dife»-ts et le* 
taxes successorales sealement. Et pourtant, con 
élut Escoffier. c'est là un mode de libération 
qui  ne  provoque pas  l'inflation. 

LES CESSIONS DE DOMMAGES 
» La situation n'est gue différente en ce qu| 

concerne les cessions de dommages de guerre. 
Dans une première périod> , eri efiet, les grosses 
firmes 'noustrielies purent, sans vergogne et 
presque sans formalités, acquèrn des dommages. 
Et ce n'est qu'après la réalisation le ces grosses 
entreprises que l'on sonaea à prendre certaines 
précautions. 

• Depuis quelques mois enfin certains avam 
tages de fait et de droitso'it accordés aux dépar. 
tements, aux communes, aux sociétés d'habita- 
tions à bon marché. »' 

— Comment est-il possible interrogeons-nous, 
qu'on ne trouve plus a l'heure présente 25 mit» 
lions pour acquitter-les petites réquisitions infé» 
rieures a 1.500 francs T 

«, Il faut croire, réplique Escoffier. qu'on ne 
les a jamais payées ou qu'on les a laissées per- 
pétuellement é la traîne puisqu elles s'élèvent 
è 25 mitions environ, alors que des milliards fu- 
rent versés pendant p'usieurs années avec une 
certaine prodigalité aux  <?ros industr-els. 

• Je n'ose croire quenotre reconstitution immo- 
bilière   doit   être  considérée   comme   compro 
mise,- et cependant dan..-  notre département ■ à> 
peine  une tiers des  maisons démolies  sont re- 
construites. 

» Aussi, C'est avec tristesse que nous avons an» 
pris un beau matin que l'on avait décidé, — afin 
d'améliorer la crise.financier , — de n<- plus des- 
tiner un seul-centime aux -régions libérées. 

» Ajoutez à cela qu'un emprunt d'j (Crédit Na> 
tional n'avait donné qu des déboires On e* 
comptait sept milliaris, l'emprunt rapporta oé. 
niblement 1 milliard 500 millions sur lesquels U 
Trésor avait avancé 1 milliard 300 millions. I 
né restait donc que 200 millions. 

• C'était bien peu Et l'on DCJ' dire qu'à l'heu- 
re présente, le budget des régions libéréef 
n'existe, pas. 

» Nous vivons sous le régime des douzième» 
provisoires. 

• Dans une dernière enrrevue que nous eûmes 
avec le Ministre des Finances, celir-ri esrvVdit 
pouvoir donner aux dix départements '.tbérés 
cent millions par mois. Ce serait marcher à 1 ne 
cadence  bien  ralenti3.  ■ 

LA SITUATION DANS LE NORD 
— Que deviendra notre emprunt départe "nan* 

tal T questionnons nous encore. 
a Je ne vois rien venir, nous répond Escoffier. 

' ■ Le département du Nord vo.ilant se sauver 
lui-même avait demandé l'autoriviUon d'émettre 
un emprunt de 150 mil ions, non pom pour as- 
surer un tout petit fragmen* du progrîmme de 
1924, mais pour régler.une faible -xjrtion de ce- 
lui de 1923.       * 

■ En effet, le déficit avoué était au ter Janvier 
de 200 millions, et nous pensons -'uant à nous, 
qu'il doit dépasser 500 miiro»-*. Dan? res condi- 
tions l'emprunt départemental devait être aut* 
risô. Peut-on demander aux entreoreneurs «le 
continuer de travailler sans êtn payés T Les ban- 
quiers sont-ils prête à faire les frais î 

Quand un entrepreneur porte tOO.OOO francs 
d'obligations décennales i la Banque de France, 
il en retire péniblement fiO.OOO francs On peut 
donc craindre un abandon des chantiers, et les 
représentants du Nord devront lutter jour mie te 
statut des sinistrés 60it assuré d'une stabilité 
«ans laquelle l'achèvement de *a -econsutuuoa. 
deviendrait S tout jamais impossible. » 

— Et la révision des rtossieM1 I 
« Les dossiers Importants qui n'ont pas connu 

les contrôlas des Comités de préconcination. se- 
ront revus, c'est entendu, ma s c'est bien plutôt 
un réajustement qu'une révisioii   

» La mesure en tout cas. est icgique équitable, 
elle ne va pas au rebours du droi» comme les 
mesures qui étaient préconisées par te gouverne- 
ment sous forme de «ecours ex**eptionnels im 
pliquant la pêche a la ligne. • 

Et Escoffier de résumer toute son opinion sur 
cette angoissante question : 

> Il faut enfin que la Ici de 1919 ne soit plut 
l sujette 4 modification, a 

fi 
■m 


